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« Il est possible de répondre à tout ou partie du questionnaire dans chacune des rubriques. »

Ecole : 

Ensemble des programmes :

Le projet  présenté est marqué  par un alourdissement des contenus, par une conception mécaniste des apprentissages et  un affaiblissement de leur dimension culturelle.  

Il donne l’illusion qu’il suffit de faire des exercices, d’apprendre par coeur pour obtenir des résultats. Nous estimons  que les apprentissages fondamentaux que vise l’école primaire s’appuient sur un travail de l’élève dans lequel la recherche, la découverte et l’expérimentation s’allient nécessairement à la rigueur, à la structuration des connaissances et à la mémorisation. 

Nous notons une rupture majeure : la disparition effective des cycles, notamment la fin du cycle commun entre l’école maternelle et l’école élémentaire, et l’apparition de son corollaire, des progressions annuelles. 

Ces programmes proposent une nette évolution de l’école maternelle conséquence d’un changement de regard sur l’enfant  et d'un changement complet de perspective. Ce « nouveau » regard occulte l’accueil de l’enfant et sa maturation psychologique et affective en se centrant de façon totale et quasi exclusive sur l’élève. La finalité annoncée de l'école maternelle est la préparation au CP, le domaine d’activités « vivre ensemble » disparaît au bénéfice de « devenir élève » comme si la prise en charge de ces élèves en tant que jeunes enfants n’était plus un objectif important. 

En élémentaire, nous estimons que ce sont des programmes infaisables :

Il n’y a pas de recentrage sur ce qui serait fondamental mais une augmentation certaine du contenu : des éléments qui étaient du programme du collège viennent d’être introduits à l’école élémentaire, et le cycle 2 récupère en français et en maths des éléments auparavant présents au cycle 3. 

Les horaires ont diminué (2 h de moins) alors qu’on a ajouté une heure pour l’EPS et les contenus ont augmenté. L’horaire des mathématiques a légèrement baissé, celui du français a officiellement un peu augmenté, mais en réalité il a diminué : les programmes 2002 demandaient que l’apprentissage du français se fasse aussi de manière transversale en liaison avec les autres domaines, et dans ce but, ils avaient même chiffré cet horaire à 13 heures. 

Nous relevons que l’obligation de faire, chaque jour, au moins 2h30 de lecture – écriture au cycle 2, et 2 heures au cycle 3 a disparu. La diminution d’horaires est très accentuée pour les domaines autres que le français et les maths. Il reste 5 heures dans le cycle 2 pour faire l’instruction civique et morale, les arts visuels, la musique, l’histoire des arts , une première initiation à une langue étrangères, aux sciences, à l’histoire - géographie, sans oublier les technologies de l’information et de la communication. Dans le cycle 3, il y a sept heures, mais il faut commencer un véritable enseignement de langue, de sciences et d’histoire - géographie et non plus une initiation. Il y a un risque de saupoudrage et non de constitution de véritables savoirs.

Au coeur de ce projet de programmes de l’école primaire, on ne trouve plus l’élève et ses apprentissages, on trouve les contenus disciplinaires à transmettre, les règles morales et civiques à faire admettre et respecter...

